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REVUE RE'LIGlEUSE, PElAG0IQUE, LITTERAIE ET SCIENT'IFlQUE.

Rédacteurs: C. J. L.-LAFRANCE, NORBERT THI1BAULT et JOS. LÉTOURNEAU.

Vol. I. SAMEDI, 21 MAI, 1864. No. 21.

HISTOIRE DU CANADA été soumis à la chambre d'assellélle, celle ci
nomma un comité pour examiner les comptes

DOMINATION ANGLAISE. et les estimations, et dans la iCime session, le
24 mars, ce comité fit un long rapport dans
lequel il blâmait certaines dépenses, et demnan-( Suite.) dait le rejet de certaines payées à des

Tant d'abnégation, tant d'héroïsme de la personnes occul.int deIs sianécure. o à recevant
part des Caaiitdiens volant généreusement répan- un salaire trop é leé pour l'imnprumee de la
dre leur sang pour défendre une impitoyable charge qu'ils remplissaient. Uassemblée cxi-
marôtre, eussent dû apaiser la haine de l'Angle- geait de plus un état détaillé des dépenses
terre et mériter aux Canadiens une large part de encourues par le g>ouverneinent civil, dépenses
liberté et de justice; niais loin de mettre fin à qui, chaque aunée, augmentaient d'une manière
la tyrannie qui écrasait nos populations. loin de alarmante.
museler ou briser cette oligarchie infâme et L'assemblée ayant adopté le rapport du
méchante qui voulait perdre notre race, l'An- comité, lui conseillait un contrôle entier sur le
gleterre, après la guerre, laissa le parti anglais bud¿et, crut devoir refuser le paiement complet
reprendre tor- sa haine et accorda à peine de la liste civile, telle que demandée par le
quelques terres à nos braves miliciens en récom- conseil législatif.
pense de leurs vaillants services. De son côté, le conseil refusa les sommes

Elle en était d'ailleurs empêchée par ces votées par l'assemblée, et réussit à faire proroger
octrois de terre que, de 93 à 1811, elle avait les chambres par le due de Rtichmond, gou-
prodigués sans réflexion à des favoris qui, se fai- verneurd'alors. De ces divers refus naquit entre
sant un titre et un droit de leur haine contre les la chambre d'assemblée et le conseil cet aitago-
Canadiens, se faisaient donner des 12, 14 ,et jus- nisme funeste, cette longue lutte qui devait
qu'à des 60 à 80,000 acres de terre chacun. avoir pour résultat les troubles sanglants de 37

Dans cet espace de 18 ans, plus de trois et 38.
millions d'acres furent ainsi 'donnés à des favo- L'assemblée, en demandant ces renseignements
ris qui ne remplirent aucun des engagements et en s'offrant .1 payer annuellement les dépenses
exigés de ceux à qui on octroie des terres, mais du gouvernement, voulait travailler à la prospé-
n'en conservèrent pas moins leurs titres, à la rité natérielle du pays et se débarrasser de
honte du gouvernement. Et de nos jours on a cette oligarchie odieuse dont l'influence était si
vu de malheureux Canadiens, appelés Squatters funeste aux Canadiens. Mais à chaque nouvelle
ou colons sans titre, après s'être établis sur ces tentative qu'elle faisait pour entrer dans cette
terres qu'ils croyaient appartenir au gouverne- voie sage et éclairée, elle voyait avec douleur le
ment, les avoir défrichées, fécondées de leurs gouverneur, suivant son rôle et ses instincts,
sueurs, s'en sont vus impitoyablement chass(s punir sa noble indépendance par une subite
par ces grands propriétaires qui, invisibles quand dissolution des chambres. Mais si nos gou-
ces terres étaient sans valeur, vinrent alors faire verneurs croyaient, par ce rAioyen, diminuer le
valoir leurs titres et jouir san.s honte et sans nombre des défenseurs de la patrie, leurs pré-
pudeur des sacrifices durs et pénibles de nos visions étaient loin de se réaliser, car les Cana-
malheureux comr«itriotes. Par l'injustice et diens, fiers et orgueilleux du travail et du
l'abandon honteux du gouvernement, ces Cana- dévouement de leurs mandataires, se faisaient
diens se voyaient forcés, sans recevoir aucune un honneur et un devoir de les réélire.
rénumération pour leur travail, de dire un Ce fut en 1822, que l'Angleterre voyant la
douloureux et éternel adieu à ces lieux qui leur lutte de plus en plus ferme et unie des Cana-
étaient d'autant pluseliers qu'ilsy avaient été plus diens, eut, dans le but unique d'en finir avec
malheureux, y avaient fait le plus de sacrifices cette race canadienne, avec sa langue et sa reli-
pour rester fidèles au sol de leurs aïeux et jouir gion, l'idée monstrueuse et inmne de révoquer
durant leur vieillesse, au sein de la famille, des l'acte de 91, de réunir les deux Canadas, et
fruits du dur labeur de leur jeunesse. d'appeler une forte émigration anglaise et irlau-

Dans la session de 1819, les estimés ayant daise en ce pays.
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A la première nouvelle de ce projet, le' les élections des représentants du peuple, pour
Canadiens en comprirent tout le danger, et se les violenter et les maîtriser, et les choix
réunirent en assemblées nombreuses, pour pro- d'officiers-rapporteurs souvent faite pour les
tester, par des pétitions signées par plus de mêmes fins, dans des vues partiales et corroni-
60,000 signataires. Ces requêtes portécs en pues -L'intervention du gouverneur-en-chef
Angleterre par Papineau, fils, et Neilson, repré- actuel lui-même, Lord Aylmer, dans les dites
sentaient aux coniaimes anglaises que les Cana- élections; son approbation donnée à 'i:nis-
diens étaient heureux s"us la con3titution qu'ils cenent des dits conseillers législatifs dans les
possédaient et priaient iti.tamment le gouverne- wcs la pîrtialiti avec lquelle il
nient anglais de ne passer aucune loi qui aurait sest interposé dans les procédures judiciaires
pour effet de les réu:'ir au Haut-C.anada. Ces li1cs aux dites élections, pour influer sur ces
démarches énergiques arrêtèrent pour quelque dites procédures dans l'intérêt du pouvoir
temps cet odieux projet. t militaire et contre l'indépendance du pouvoir

Cependant la lutte continuait toujours sur la "judiciaire, et les applaudissements par lui
question de la liste civile. Des adresses cou- "donnés en sa qualité de commandant des
vertes de 80,000 signatures et envoyées én à l'exécution sanglante du citoyen par
Angleterre, avaient pu faire rappeler Dalhousie le soldat, dont les auteurs n'avaient pas été
dont l'arbitraire ne connaissait plus de bornes - acquittés par un petit jury: L'intervention
mais le mal subsistait toujours et les membres de la force militaire, par quoi trois citoyens
se montraient de plus en plus difficiles sur paisibles, soutiens nécessaires de leurs familles,
cette question vitale: soutenus qu'ils étaient et étrangers à l'agitation de l'élection, ont
par le peuple, qui protestait hautement contre le éM tués et sillés dans la rue: Les diverses
gouverneur et l'oligarchie, promettait de soute- systèmes fautifs et partiaux d'après lesquels
nir Papineau, et accusit l'Angleterre des ter- on a disposé depuis le commencement de la
ribles ravages du choléra, causés, disaient-ils, "onititutioni des terres vacantes en cette pro-
par les 52,000 émigrants débarqués à Québec vince, lesquels ont mis la généralité des habi-
en 1832. tants du pays dans l'impossibilité de s'y

Le gouverneur Aylmer, écho de l'oligarchie, établir :-L'acaparement frauduleux et con-
proposait alors comme moyen de noyer les traire aux lois, et aux instructions de la
Canadiens et de les faire disparaître comme couronne, de grandes étendues de terres, par

peupe, 'étbli 50,00 émgrants dans les "les gouverneurs, conseillers législatifsepeuple, d'établir 500,000 émigrat dan less s
townships de l'Est, et 100,000 dans la vallée
de l'Outaouais.détention uste du colége de Qubc,

Ce fut, en 1834, au milieu de ces luttes de formant partie des biens du ci-devant ordre
plus en plus vivaces, que Papineau proposa ses des jésuites ravi à l'éducation, pour y loger
fameuses 92 résolutions; cette longue liste des des soldats. Les refus des gouverneurs
sujets de plaintes que les Canadiens avaient et surtout du go-verneur-en-chef actuel, de
contre l'Angleterre, comme: " La composition communiquer à cette chambre un grand
"(1) vicieuse et irresponsable du conseil exécu- nombre de renseignements demandés de temps
" tif, dont les membres sont en même temps à autre sur les affaires publiques de la pro-
"juges de la cour d'appel, et le secret que l'on vince, et qu'elle a droit d'avoir; le refus du
"a tenu envers cette chambre, lorsqu'elle a gouvernement de Sa Mnjesté. de rembouer
"travaillé à en enquérir, non seulement les à la province le montant de la défalcation du
" attributions du dit corps, mais même les ci-devant receveur-général, (1) et sa néligen-
"noms de ceux qui en forment partie.-L'a- ce à exercer les droits de la province, sur les
"croissement des dépenses du gouvernement, biens et 1: personne du même ci-devant

sans l'autorité de la législature, et la dispro- c v
"portion des salaires comparée aux services Ces résolutions, qui devaient avoir pour ré-
"rendus, aux revenus des biens-fonds, et aux sultat de rendre de plus on plus fermes et unis
'<profits ordinaires de l'industrie chez des per- les membres de l'opposition canadiennu 'iront
"sonnes d'autant et de plus de talents, de après leurs passation, quelques membres in-

travail et d'économie que les fonctionnaires fuenth abandonner Papineau, cette personnift
"publics:......Le cumul des places et emplois cation des Canadiens, et se ranger au parti
"publics, et les efforts d'un nombre de familles angl
"liées à l'administration, pour perpétuer en motions qui devaient nécessairement résulter
"leur faveur'ces états de choses, et pour domi- de cette opposition prolongée. Leur but était
"ner à toujours le peuple et ses représentants, bon, Mais leur tort étaitd'abandonnerle peuple
"dans des vues d'intérêt et d'esprit de parti :- après avoir travaillé à lui faire connatreses

L'immisccment dl conseillers législatifs dans droits et l'avoir excité à les soutenir.

(1> Extraits des 92 m eéso!utions, J. d. derrault. (1) Caldwell.
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En effet, des associations se formaient par-

tout, une agitation, une ardeur fiévreuse rgnait
parmi les Canadiens, à la pensée du refus con-
tinuel de toute réforme libérale, et la surexcita-
tion était extraordinaire, surtout Ù Montréal, ut
dans quelques comtés environnants, où l'on se
préparait à une résistance ouverte.

Cependant Papineau, dont la politique était
plutôt une opposition systématique au gouver-
nement qu'une lutte déclarée, proposait dans
son adresse aux électeurs de ne rien consoinier
des marchandises venant d'Angleterrie et de
ne se vêtir que du produit de nos propres ma-
nufactures afin de ruiner le commerce anglais
et d'épuiser par contre le revenu dont la
chambre ne pouvait disposer ; niais il se vit
entraîné par une foule de jeunes membres qui,
dit Garneau, ne voyant les obstacles qu'à

travers un prisme trompeur, croyaient pouvoir
" amener l'Angleterre où ils voudraient. Ils ne
"se doutaient point que l'Angleterre, plus

habile, se servirait d'eux-mêmnes plus tard
"pour faire marcher un système dont la fin
"première et fise serait, suivant Lord Durham,
"son auteur, d'établir dans cette province une

population anglaise, avec les lois et la langue
"anglaises, et de n'en confier la direction qu'à

une législature décidément anglaise.
(A continuer.)

Ecole Normale Laval.

Dimanche dernier, le 15 du courant, avait
lieu -à l'Ecole Normale Laval une soirée musicale
et littéraire, organisée dans le but de célébrer
le septième anniversaire de l'inauguration de
cette institution.

Au milieu d'un auditoire d'élite de plus de
300 personnes, on remarquait S. G. Mgr. de
Tloa, l'hon. Juge A. N. Morin, l'hon. M. H.
Langevin, solliciteur-général, MM. Bellerose,
Daoust, Jos. Dufresne, Raymond, membres du
parlement; le Rév. E. Taschereau, Recteur de
l'Université-Laval, le Rév. M. Ed. Langevin,
Secrétaire de Archévêché, M. l'abbé Méthot,
préfet des études au Séminaire de Québec, M.
l'abbé A. Légaré, Procureur du Séminaire, M.
l'abbé Baillargé, Econome du Séminaire, le
Rév. M. Le Moine, Chapelain des Ursulines,
les RR. PP. de St. Sauveur, ainsi que plusieurs
autres membres du clergé.

Pour rendre compte de la soirée avec justice,
il faudrait repasser une à une chaque partie du
programme, et en faire l'éloge.

Voici ce programme:
Chour (des enclumes) du froubòre... VERDI
Discours d'ouverture, par M. FERLAND.
Etude de l'histoire, morceau déclamé par M.

FoURNIER.
Deux études de Solfége....LE CARPENTIER.

Inconvénients d'une petite title, morceau
déclamé par M. PoTVIN.

Duo (se'ne de la prison) du Trou'ivre.VERDI.
Lecture de compositions, par MM. LACHAN-

CE et .FoURNIER.
Le Propriétaire, chanson comiq{ue. PARIsoT.
Le plus beau jour de ma vie, morceau décla-

mié par M. SIMARD.
Duo de piano sur Eur'-Ithe de We-

ber................................ Los SANTOS
La dernière nuit de l'année, morce'au déclamé

par M. LACrANCE.
De la r'etraite voici l'heure, quatuor. DE RILLt.
Lecture de composition, par M. 'IARD.
La AÎrseillise de la paix. P.:ro!os de M. A.

GEIN-LAJOIE........ ......... R. DE LISLE.
Discours de circonstance, par M. le Professeur

NoRnERT TUBAUUT.
C'est mu fiih'! cri du coeur (chî-nson comi-

que)........................... ......... L UILLIER.
"Le départ du Régiment."........ RI .
GOD SAVE TUE QUEEn !...............LULLY.
M. Gagnon, professeur de musique à l'Ecole

Normale, avait préparé la pirtie musicale de la
soirée. Pour qui connaît le dévouement, le
zèle et l'habileté de ce monsieur, c'est assez dire
que le choix de la musique, aussi bien que celui
des choeurs, était des plus heureux, et que rien
ne manquait pour donnerià la soirée un intérêt
toujours croissant.

A part M. Gagnon, qui a joué un duo avec
son frère, M. Ernest Gagnon, un seul amateur
a pris part à la soirée: c'était M. Petrus Pla-
mondon. M. Plamondon est bien connu de
tous ceux qui s'occupent un peu de musique;
il a contribué, par le concours précieux de sa
vois, à donner de l'attrait à la soirée.

Nous mentionnerons particulièremñent, pariai
ceux qui ont déclamé des morceaux, MM. La-
chance et Potvin. Ce dernier raconta, de la
manière la plus comique, les inconvénients d'une
petite taille. Heureusement qu'il prit son mal-
heur avec philosophie, et qu'il sut puiser avec
esprit ses consolations dans les 5 pieds de sta-
ture du petit caporal.

Quant à l'incomparable M. Napoléon Mercier,
voici ce qu'en dit le Canadien de lundi dernier;

.la foule se dispersa un peu après
neuf heures, emportant avec elle une visible et
agréable satisfaction, et riant encore de cet in-
fortuné Propriétaire, et de ce père par trop en-
thousiasmé du talent musical de sa fille, criant
partout: C'est ma fille ! deux chante d'un co-
mique des plus spirituels, qni ont tenu tout
l'auditoir dans une hilarité complète, et qui ont
valu de-bruyants applaudisseinents au chanteur,
M. Napoléorn Mercier, qui possè'de le talent du
comique presque à la perfection."

Avant le chant de la Marseillaise de la Paix,
M. le Principal fit un éloge bien mérité du livre
de M. Gérin-Lajoie, Jean Rivard. Il remercia
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particulièrement M. Lajoie, au nom des Institu-
teurs, des excellentes choses (lue ce monsieur a-
dites dans son livre en faveur de 'l'éduca-
tion. L'assemblée montra, par de vifs applau-
disseIents, qu'elle pensait comme M. le
Principal.

Le Courrier du Ctnad.t apprKic e nme suit
la partie littéraire du prorannue :

" La partie littéraire du progr.unne a été éga-
leient très-intéressante. Plusieurs élèves ont
donné lecture de campositions sur différents
sujets. Deux discours ont été prononcés, l'un à1
l'ouverture de la soirée, par M. Ferland ; l'autre,
vers la fin, par M. le Professeur Norbert Thi-
bault. Nous regrettons d'être arrivé trop tard
pour entendre le premier de ces discours. Quant
au second, qui a été écouté avec un religieux
silence par l'auditoire, nous ne croyons être que
juste en disant qu'il fait honneur à son auteur.

petit negre ou iauré de l'autre. auxquels
j'apprenais à connaître les lettres. Après
tant d'aniées d régence, me voilà enfin re-
tourné à l'A, 1, C, mais avec un contente-
ment et une satisfaction si grande, que je
n 'tus.< pas voulu changer nies deux écoliers
pmnur t. plus bel auditoire de France." (1)

En 1862, c'est -â dire à 230 ans de distanect,
le luz-uCan:ula :usédait

3~01l instiîntions de tout genre, fréquentées
par, 188.635 clèves.

Ces institutions se divisent comme suit
10 écoles supérieures ;

206 do secondaires, dont
29 colléges,
94 couvents et
83 académies;

3 écoles normales;
4 do speciales;

3t278 do primaires. dont
toire de l'éducation en Canada, depuis l'éta- 231 écoles modèles de garçons,
blissemxent du pays jusqu'à nos jours. 52 do dO , et

Le discours de M. Thib:m t accuse de noni- 2995 do élémentaires.
breuses recherches et connaissances et un rare
amour du travail chez son auteur. Total : 3501 institutions. (b)

M. Thibault a débuté avec éclat dans la car-
rière où il est entré. Avec l'énergie que nous
lui connaissons il ne pourra manquer de faire Si les chiffres ont jamais eu quelque élo-
rapidement son chemin. quence, c'est assurément en cette occasion-ci.

A la fin de la soirée M:le Principal Lange- ils disent, en effet, mieux que je ne le saurais
vin a remercié l'auditoire de la bienveillance faire, quels immenses progrès se sont accom-
dont il avait fait preuve en assistant à cette plis dans le Bas-Canada, depuis le jour où le
petite fête. Mgr. l'Administrateur, se faisant Père Lejeune écrivait la lettre que je viens
l'interprète fidle de toutes les personnes pré- de rapporter, jusqu'au temps où nous sommes.
sentes, a remercié à son tour M. le Principal et Raconter comment se sont opérés ces mer-
messieurs les professeurs et élèves, de la char- veilleux développements, c'est ce que ni le
mante soirée qu'ils leur avaient ménagée, et a temps que j'ai à ma disposition, ni mes faibles
fait des voux pour la prospérité de cette insti- talents ne me permettent de faire. Au reste,
tution d'éducation dont les salutaires effets se eussé-je temps, savoir et talents nécessaires,
font sentir déjà par tout le pays." que je n'entreprendrais pas une semblable

................ tâche: jusqu'à un certain degré, elle serait
superflue.

Coup d'oil sur l'histoire de l'instruction Quel est, en effet, le Canadien-Français qui
primaire dans le Bas-Canada. ignore ce qu'ont fait de bien à notre patrie

les RPIR. PP. Récollets, les RR. PP. Jé-
suites, notre admirable clergé séculier, nos(Discours prononcé à l'Ecole Normale Laval collèges et nos séminaires, surtout les sémi-le 15 mai 1864.) naires de Qnébec et de Montréal, nos nom-

"Le Canada semble être un breuses communautés de femmes, je veux
ysspécialement gardé par la dire d'anges, si dévouées, si modestes, sirovidence..... saintes

(Vén. Mère de lncarnation.") J'aime à croire qu'il n'en est aucun.
1 Mais ce que tout le monde ne connait peut-

Monseigneur, Mesdames at Messieurs, être pas aussi bien, c'est la marche qu'asuivie l'instruction primaire dans le Bas-
En 1632, le R. P. Paul Ljeeune, de l'ordre Canada.

illustre de St. Ignace de Loyola, écrivant au Sur cette dernier. partie de l'histoire de
R. P. Jacquinot, provincial de la même com-
pagnie en la provin(e de France, disait : Ù(a) Voir: Reatons ds Jésuites, vol. 1 ,page 12,

"Je suis devenu rgent en Canada; j'avais (b) Voir: Rapport du Surintendant de 'Educationl'autre jour un petit sauvage d'un côté et un pour le Bas-Canada, pour 1862, page 53.
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l'instruction publique chez les Canadiens-
Français, je vous invite a jeter avec moi un
rapide coup d'oil général.

I[
Il n'est aucune situation, aucune profes-

sion, a dit quelque part M. Guizot, qui n'exi.
gent certaines connaissances sans lesquelles
l'hommue ne saurait travailler avec fruit ni
pour la société ni pour lui-même.

Il y a donc un certain genre d'éducation et
un certain degré d'instr.netion dont tous les
sujets de l'Etat ont besoin.

j'est ce qu'on appelle l'instruction pri-
piaire. Elle doit comprendre les préceptes
da la religion et de la morale, les devoirs
genéraux des hommes en société, et ces con.
naissances élémentaires qui sont detennes
utiles et presque nécessaires dans toutes les
conditions, autant pour l'intérêt de l'Etat que
pour celui des individus.

A part l'instrutcion élémentaire, il y a encore
f'instruction secondaire, qui comprend, selon
M. Guizot, tout ce qu'on a besoin de savoir
pour être ce qu'on appelle un homme bien
élevé, et l'instruction spéciale, qui se diversifie
selon les différentes professions, et dont
l'objet est de faire approfondir, aux jeanes
gens qui les embrassent, toutes les études qui
s'y rapportent.

Il suffit, dit encore M. Guizot, de jeter un
coup d'oil sur l'histoire des peuples pour se
convaincre que ces trois degrés d'instruction
sont indispensables, et que de leur bonté rela-
tive, de leur sage distribution, dépendent, jus-
qu'à un certain point, non-seulement le bien-
être des sujets, l'éclat et la prospérité d'un
empire, mais encore son repos intérieur et sa
durée.

Ces trois genres d'instruction ont une égale
importance ; et le peuple qui les possède au
plus haut degré. est un peuple instruit. S'il
est chrétien, il est dans la voie du progrès;
s'il est catholique, il est arrivé au point cul-
minant de la seule véritable civilisation.

IV
' On peut. le dire, car ce n'est pas un déshon-

neur pour nous, comme la suite de cette étude
l'établira, je l'espère : il n'y a guère plus de
quarante ans que l'instruction primaire, c'est-
à.dire la véritable instruction populaire, a
commencé à se répandre parmi la population
des campagnes du Bas-Canada. .

Dans les villes et les villages, un certain
nombre de jeunes gens et de jeunes personnes
recevaient, il est vrai, une instruction solide
et variée ; mais si vous vous éloigniez un peu
de ces grands centres de population, vous
tombiez du même coup au milieu de popula-
tions ignorantes.

le désire qu'il soit bien compris que je
n'attache pas au mot ignorance la inêmo idée
que celle qu'on a coutume de lui faire expri-
ier. S'il en était autrement, je le retran-

cherais, car il m'est impossible de con-
sidérer comme complètement Ignorant un
peuplo qui connaît. ses devoirs envers Dieu et
tots les autres qui en decoulent nécessaire-
ment. Or, l'on sait, qu'on n'a jamais en raison
de remarquer chez les Canadiens Français,
cette absence de connaissances religieuses qui
existe malheureusement chez certains peuples
qui se vantent d'être parvenus to thie highest
degrec of civilisation.

A défaut d'un autre terme, j'emploie le mot
ignorance.

Quelques sérieux efforts furent tentés,
sous la domination française, pour répandre
linstruction primaire dans les campagnes.

En 1668, Mgr. de Laval, devant le nom
duquel toute louange pâlit, établit une ferme-
modèle à St. Joachimn, au pied du cap Tour-
mente, et le 8 juin 1693, il fonda 6 pensions
afin de venir en aide aux écoliers pauvres.
Lesjeunes gens qui fréquentaient cette école,.
s'adonnaient à l'agriculture ou à divers mé-
tiers, suivant leur inclination : eenx qui mon-
traient des dispo'itions pour l'étude pouvaient
également satisfaire leur goût. A son exem-
ple, M. Souinande, prêtre, directeur de cet
établissement en môme temps qu'il desservait
toutes les paroisses depuis Ste. Anre jusqu'à
la Baie St. Paul, y fonda 5 pensions en ex-
p inmant le désir qu'on y forniât de bons in-
stituteurs ; c'est là probablement le premier
essai d'école normale en Canada. Ces pen-
sions furent transférées à Québec en 1715. (c)

En 1694, François Charon de la Barre,
Pierre Leber et Jean Frédin fondèrent l'Hô-
pital-Général de Ville-Marie. Cet établisse-
nient fut d'abord destiné au soulagement des
pauvres et des infirmes ; mais, voyant que
cette institution de charité ne produisait pas
tout le bien qu'ils en avaient d'abord attendu,
les trois pieux fondateurs demandèrent, quel-
ques années plus tard, au gouvernement fran-
çais, la permission de se charger du soin de
former des jeunes gens pour les metiers, et
des instituteurs pour l'instruction des gar-
çons dans les campagnes: ce qui leur fut
accordé. Mais, pour une raison ou pour une
autre, la noble entreprise des Frères Charons,
(c'est le nom générique sous lequel on -dési-
gne ordinairement ces trois courageux laï-
ques), n'eut point ce succès- qui seul consacre
une ouvre et la rend féconde en résultats
avantageux.

(c) Voir: Aperçu de l'histoire de Québec sous la
domination française: lecture prononcée en 1849 ét
I50, devant l'Institut canadien, par le Rév. M. Jean
,Langevin.
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En 1721, les Frères Charons n'avaient

encore établi dans le pays, que six ou ,sept
écoles, dont une à Batiscan, une, aux This-
Ilivières, une à Boucherville, une à Longueil
et une à la lointe.aux-Trembles. Leur in.
atitut cessa d'enseigner, sauf erreur, en 1737,
et ils cédèrent leur hospice à Mde. veuve
d'Youville en 1742. (d)

Cependant, le gouverneur qui administra
le Canada de 1703 à 1725, M. de Vaudreuil, -
homme dont l'esprit vaste et sûr embrassait
à la fois tous les sujets se rapportant au bien-
,tre de la colonie,-voulut aussi, en 1722,
faire quelque chose pour l'avancement de
l'instruction primaire dans les campagnes.
C'est pourquoi il établit huit maîtres d'école
dans différentes parties du pays. Mais ces
généreuses tentatives exceptées, ainsi que les
services rendus dans les villes et les villages
par les séminaires et les couvents, surtout
les Ursulines de Québec; et dans les paroisses,
Io par les sours de la Congrégation, qui, en
1747, comptaient déjà douze maisons où elles
donnaient l'instruction à plus de deux mille
jeunes filles; 2o par quelques moines men-
diants, qui, en échange de la généreuse hos-
pitalité qu'on leur accordait, apprenaient à
lire et écrire aux enfants des campagnes ;
3o par un bon nombre de curés pleins de zèle
et de charité, qui faisaient de leurs presby-
tères autant de maisons d'école ;-à part
cela, ai je dit, rien de plus ne fut tenté, sous
la domination française, en faveur de l'in.
struction populaire.

C'était peu, et c'était beaucoup.
C'était peu, si l'on songe que la population

du Canada s'élevait à près de 20,000 âmes
en 1721; et lors de la conquête, à 65 ou
70,000.

C'était beaucoup, si l'on tient compte de
la manière dont était disséminée cette popu-
lation.

La moitié au moins habitait les trois
grandes villes de la colonie; le reste occupait
les 72 paroisses qui subdivisaient les trois
gouvernements de la Nouvelle-France, à sa-
voir: Québec., Montréal et Trois-Rivières.
(e)

Et si l'on considère de plus que le Canada
fut exposé pendant plus de cent ans aux atta-
ques continuelles des Iroquois, et qu'il fut
presque toujou.rs négligé, au 18e siècle, par
une mère-patrie dont le souverain, type du
ual, était plus.avide de-courtisanes que dési-
reux de conserver les colonies de.la France,-
le fait que l'instruction primaire ne prit point
de développements plus considérables dans les

(d) Voir: Mémorial de.l'Education du Bas-Canada,
par 3. B. Meilleur, A. M,. M. D., L. L, D.

(e) Voir: Némoires sur le Canada, page 14, par
M. D. P. Myrand.

campagnes, n'a rien qui doive nous étonner.
Quoi qu'il en soit, c'est dans c;t état d i.

gnorance littéraire que nous surprit la con.
%p'ête, je veux dire la cession du Canada à
l'Angleterre.

(A continuer.)

Ce que nous avons déjà dit dans "

Semaine " touchant les Associutious d'In5
tuteurs, prouve assez quelle immense importance
nous attachons a ces paisibles et instructives
assemblées, pour qu'il ne soit pas nécessaire de
revenir longuement aujourd'hui sur le même
sujet.

La plus grande partie de l'avenir des Insti.
tuteurs ne réside, en effet, que dans une forte
union entre tous les membres du corps cnsei.
gnant. et nous sommes convaincus que nos
Associations sont seules capables d'amener ce ré.
sultat si désirable et si nécessaire.

Nous attirons donc l'attention toute spéciale
des Instituteurs et des Inspecteurs d'école sur
la circulaire que nous publions plus loin, et
ngus les prions instamment de se rendre en foule
à la prochaine Conférence.

Association des Instituteurs de la Circonscription
de l'Ecole Normale Laval.

La vingt-deuxième Conférence de cette Asso.
ciation aura lieu à l'Ecole Normale-Laval,
Samedi, le 28 de Mai prochain, à 9 heures pré.
cises du matin.

Les Messieurs dont les noms. suivent, donne-
ront chacun une lecture ; M. C. Dufresne I quel.
ques remarques sur la philosophie naturelle";
M. Norbert Thibault, " comparaison eittre li'
écoles normales d'Europe, des Etats-(nis et
celles du Canada" : M. D. McSweeney,
" tenue des livres " ; M. A. Doyle, "l Grammaire
anglaise;" M. C. J. L. Lafrance, suite d'une
précédente lecture sur la géologie.

On continuera ensuite de discuter les ques.
tions suivantes sur l'écriture :

16 0 Qu'est-ce qu'on entend par écriturep-
sée et par écriture cxpédiée ?

170 Quand et comment doit-on pratiquer
chacune de ces écritures ?

18 O Quels sont les défauts à éviter dans ces
écritures et comment faut-il les éviter ?

Les quatre questions suivantes seront aussi
discutées :

10 Est-il utile d'enseigner la tenue des
livres dans toutes les écoles ?

2 c Quelle espèce de tenue des livres est-ilà
propos d'enseigner dans les écoles élémentaires,
et dans celles d'un genre supérieur?

3 0 Quand faut-il commencer à enseigner la
tenue des livres ?
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4 0 Quelle méthode est-il préférable d'adop-
ter pour la tenue des livres ?

La Messe se dira à 8 heures et le conseil
s'assemblera à 8¾ heures.

Par ordre,
J. B. CLOUTIER,

Secrétaire.

Le morceau de poésie qui a paru dans le
<ernier No. de Lq Semaine, sous le titre :
ourre du Bon Pasteur, n'a pas été composé
à Québec, comme quelques-uns ,auraient pu
le penser, peut-être.

Nécrologie.

Nous avons appris avec le plus profond
regret la mort de l'Honorable FRANÇOIs
L EM1EUX, qui veprésentait au Conseil Légis-
latif la division de La Durantaye. C'est hier
matin, à 1 heure, que le pays a fait cette
douloureuse perte.

Né en 1811 a la Pointe-Lévis, M. Lemieux
fit à Québec son cours d'études, et il em-
brassa la profession d'avocat, où il s'est dis-
tingué et fait aimer à la fois. Le comté de
Dorchester, de 1847 à 1854, lui confia ses
intérêts. De 1854 à 1861, Il représenta en
Chambre le comté de Lévis, et en 1862 les
électeurs de la division de La Durantaye le
choisirent à l'unanimité pour les représenter
au Conseil.

M. Lemieux fut ministre sous le gouverne-
ment Cartier et sous le gouvernement Brown.
C'était un homme modéré, de belles manières,
de rapports agréables, un cour d'élite, un
esprit conciliant. Il laisse de nombreux amis,
qui déploreront longtemps sa fin prématurée.

Il n'avait pas un seul ennemi.
M. Lemieux a attaché son nom aux réfor-

mes et ameliorations les plus importantes
accomplies de son temps dans le pays. L'abo-
lition de la Tenure Seigneuriale, le chemin
de fer de Québec aux Trois Pistoles, etc., sont
de ce nombre.

Il n'était âgé que de 53 ans.
(Trilnbve du 17.)

Le Verger Canadien.
NXons accusons avec reconnaissance récep-

tion d'un exemplaire de la seconde édition
du Verger Canadien.

Cet ouvrage précieux, dû à la plume infati-
tabl de M. l'abbé Provanèber, devrait se
trouver entre les mains de tous ceux qui
5locupent de la culture des fruits en Canada,
d tÔu dSux qui'aiment à voir Cette science
prendre de grands développement, et qui

savent aussi apprécier le travail et les sacri-
fices des hommes dévoués qui travaillent à
l'amélioration du pays.

67 vignettes ornent cet ouvrage et contri-
huent Infiniment à l'intelligence des diverses
règles qui y sont renfermées.

Cette seconde édition est surtout faite en
vue de la culture de la vigne et de la canne&
berge (ataca), qui commence enfin à prendre
les développements qui conviennent à son
utilité et à son importance.

La partie typographique, ouvre de K
Darveau, est irréprochable.

Nous reviendrons à loisir sur ce sujet.

LA DERNIÈRE NUIT DE L'ANNÉE.

Le dernier jour de l'année, à minuit, na
vieillard était à sa fenêtre, regardant aveô
désespoir tantôt le ciel immobile et éternel-
lement jeune, tantôt la terre silencie use et
blanche, sur laquelle personne n'est alorh
aussi malheureux que lui. Sa tombe était
là, à ses côtés, couverte non des riantes fleurs
de l'enfance, mais du manteau de neige de là
vieillesse; et il se trouvait n'avoir rapporté
d'une vie riche des dons du ciel, que des e6.
reurs, des infirmités, un corps flétri, unb
âme corrompue, un cœur empoiQonné et un
vieillesse repentante. Let belles jourbésl
sa jeunesse passaient en. ce moment deva
lui comme des fantômes, et le ranienaient &
cette charmante matinée où son père, pour l"
première fois, l'avait placé sur le chemin de
la vie, chemin fatal qui se partage en deu*
sentiers, dont l'un, celui qui est à droit.
éclairé d'une lumière divine, conduit au s.
jour de la vertu, pays paisible, rempli dé
moissons, d'anges et de rayons éblonisgants, et
dont l'autre, celui qui est à gauche, va se pee
dre, après mille détours, dans un antre nor
rempli de serpents, de vapeurs infectes et
malfaisantes.

Hélas 1 !es serpents s'attachaient à son
cour, et Il ne savait pas dans iïtel lieu il se
trouvait. Il s'écriait avec un Inexprimable
accent de douleur et de repentir : "O oiel
rends-moi ma jeunesse! ô mo père, place.
moi de nouveau sur la route de la vie, et qe
je fasse un autre choix 1"

Mais depuis longtemps son pt sa ji.
nesse n'étaient plus. Il vit des fe4rfollet
danser sur des marais et aller s'éteindre- a4milieu du cimetière: "Voilà me's foles," dità
il. Il vit une étoile se détacher dd oiel', brill
encoré dans sa chute etý se 'brsei contre 1l
terre : " 'est moi" dit son ùomarsaignan4'. -
Et les dents du remords s'enfonçaient en1U
pls avanit dans e blessues*.

Son imagination éveillée iÜl irictitit"gd
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les toits des fantômes. D'un côté, un moulin Etatq-Fédéraux.-La lutte enga.zée alu
à vent levait d'un air menaçant ses bras gi du Rapfidan enre les troupe> du 1oJd et
gantesques pour l'écraser; de l'autre, un ca- celles du Sud, se cntinue. Daprès la Tri-
davre oublié dans une chapelle mortuaire huee de New-York, le Nord a perdu dejà,
prenait par degrés ses traits. Tout à coup. depuis le 6 de ce mois, près de 40,000 tués,
au sommet du clocher, retentit, grave comme blessés et, prisonniers. La Tribune ajoute (ue
un chant d'église, la musique qui annonçait I, Sud a perdu davantage. Quatorze géi&-
la nouvelle année. Il s'attendrit, promena raux sont perdus, pour le Nord (luatre ont, été
un long regard sur l'immense horizon, et tués. six blessés et quatre faits prisonniers.
pensa aux amis de sa jeunesse qui, à cette Jamais on n'avait vu pareille tueri d'officiers
heure, meilleurs et plus heureux que lui, généraux. Le gênéral Grant s'entête contre
avaient un rang dans la société, étaient en- les obstacles et le général Le" s'entête à les
tourés d'enfants vertueux et jouissaient de faire renaître sous les pas de ses ennemis.
l'estime de leurs condiuoyeS3. c i Hélas D je Efaas rsé-
devrais en ce moment, si je l'avais voulu, cessiniste, avee 24,000 hommes, a opéré sa
goûter en paix, comme vous, les douceurs du jonction avec le général Kirby Sith à Sabine
sommeil! r mess parents! je devrais être Cross Roads.
heureux, si j'avais suivi les leçons, les conseils ies dernièreet dépêches annoncent que
que vous me donniez 1 tous les premiers jours Beauregard est parti pour aller rejoindre

de ands ql su Lee, et que celui ci maintintts'a ligne de ba-es taille et quIl espère forcer Grant à abandon-
d'une existence évanouie, il lui sembla que ner la lutte.
le cadavre qui avait pris ses traits se dressait
et devenait un jeune homme vivant. EUROPE.

Il se cacha les yeux, son cdour était péné- France.-L'Empereurafait au discours dc
tré d'une angoisse mortelle, des larmes brû- ambassadeurs japonais la réponse suivante
lautes tombaient sur son visage. Il répéta Je sais bon gré au Taïkoun de ce qu'i
en soupirant: reviens, ma jeunesse, re- a compris la nécessité de donner des explia

viens! tions sur les difficultés qu'a rencontrées l'ex
Et en effet sa jeunesse était revenue; tout écution du traié et sur l'attentat comm

ce qu'il venait de voir n'avait été qu'un rêve, contre un officier français. Je dé-sire sincè
Il se retrouva jeune homme comme la veille; rement voir nos relations s'étendre ; pou

es fautes seules n'étaient pas une illusiont
Il remercia le ciel de pouvoir encore quit- fasse respecter le droit des gens, et se cou

ter le sentier fangeux du 'vice et prendre la vainque que les puissances européenne
voix lumineuse qui conduit au pays des mois- sont d'accord pour défendre dans les pay

morts loEtais leuédréonneurudeler, ginéra1ts."

setRetourne avec lui, jeune homme, si commesa

lui tu te trouves sur le faux chemin! Ce Etats de l'Egise.-Le Pape est entière
songe terrible un jour sera ton juge; plus ment remis, et l'on a aujourd'hui la certitude
tard, tu auras beau crier: " Reviens, ma dit un correspondant romain, que le séjou
jeunesse 1"I ta jeunesse ne reviendra plus!1 de quelques semaines que Sa Sainteté v

JEAN PAUL RITCHER. faire à Castel Gandolfo fera disparaître tout
fait les dernières traces de sa maladie.

ALXKANACH POLITIQUE. Pologne.-Les nouvelles de Pologne son
AMÉRIQUE. désastreuses : le gouvernement Russe pou

e, suit sonplan d'extermination ave une ten
cité que rien ne lasse. Depuis que les grand

amenée par l'non. M. A. A. Dorien, a étu
rejetée par deux voix de majorité. puissances ont cessé leurs plaintes timides

Dans la séance de mercredi dernier, M. le respectueuses, l'oeuvre de la dépopulatoc

Il segmenta leetychaqueojourulestrestesnde

député de Missisquoi (O'Halloran) a deman- nt dirigé sur l rute s e

dé si c'était l'intention du gouvernement de la so ri

proposer quelques changements à la loi quide
concerne l'éducation supérieure, les écoles
communes, la conduite du bureau de l'éduca- Tnis.-Des nouvelles de Tunis, arrivé
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tion, ainsi que la charge a inspecteur a'ecole par a vote de hiessine, annoncent que tînsur-
pour le Bas-Canada; et si oui, quels seront ces rection se généralise.
ehangements 1 20,000 Bédouins, après avoir coupé les

L'honorable M. Cartier a répondu négati- communications entre Tunii et les Provinces,
vement. et occupé Kirwin, menacent Monastir.
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